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Handball : le tournoi « la Renaissance » est lancé  

Le nouveau bureau de la fédération centrafricaine de handball (FCHB) organise un tournoi dénommé « la Renais-

sance ».  Le coup d’envoi est donné le samedi 21 octobre 2023 sur le terrain en béton de l’institut national de la jeunesse 

et des sports (INJS) à Bangui.  

Selon le président de 
la FCHB, Zed Tahiri 
Zeinou, « ce tournoi 
vise à relancer pro-
gressivement les ac-
tivités du handball à 
Bangui et plus tard 
dans les villes de 
provinces de la Ré-
publique Centrafri-
caine ». Les résultats 
des matchs du week-
end dernier :  
Samedi 21/10/2023 
Black star bat Dau-
phin (29-25) ; 
Les anges de Ben-

Zvi ont dominé As Cobra des 
Castors (34- 22) 
Les matchs prévus hier, di-
manche 22 octobre 2023, se 
joueront le mercredi 25 octobre 
2023, en raison de la finale de 
volley-ball inter-quartier qui s’est  
jouée sur le même terrain où de-
vait se jouer les matchs de hand-
ball. 
Mercredi 25/10/2023  
15h : AS Saint Sauveur – Na-
tional Nzango  
16h 20 : Action Bougée – Pa-
dré Pio  
 

Rachid Mehdi Ahmed  

Football : résultats de la 1ère journée du championnat aller de la 
ligue de football de Bangui  

Le championnat de la ligue de football de Bangui est effec-
tif le 19 octobre dernier à Bangui. Les résultats des 
matchs joués sont les suivants :  
Jeudi 19/10/2023 : SCAF – RC3 (2-1)  
Vendredi 20/10/2023 : DFC8 – Red Star (0-2)  

Samedi 21/10/2023 : Anges de Fatima – FC S.O.S (1-1) 
                                       AS Tempête – ASOPT (3-0)  
Dimanche 22/10/2023 : CNSS – Gbangré (1-1) 
                                            TP USCA – O.R.B (1-1)  

(Affiche de la 2è journée) 
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Emmanuella Salomé NGOKO-YASSI a présenté 
son premier livre, intitulé "les dires du vieux 
sage Ewanou", parrainé par Shoghi productions 

Le livre « Les dires du vieux sage 
Ewanou » explique la situation soci-
opolitique et sécuritaire de la Ré-
publique Centrafricaine, marquée par 
une rupture de confiance, de tolé-
rance et de violences qui ont fragilisé 
le vivre-ensemble inter communau-
taire. 
Didace Sabone, président du groupe 
Shoghi Productions, a livré un 
témoignage émouvant sur la motiva-
tion de son groupe à soutenir cette 
œuvre littéraire. Parmi les invités 
figuraient le représentant du bureau 
de l'UNESCO en République Centrafri-
caine et Mme Portia Deya Abazen, 
Présidente de la Fédération des Asso-
ciations de Femmes Entrepreneures 
de la République Centrafricaine 
(FAFECA). 
Plusieurs personnalités sont venues 

témoigner leur soutien à l'écrivaine 
Emmanuella Salomé NGOKO-YASSI 
qui a consacré sa plume pour passer 
des messages de paix, d'unité  et du 
vivre-ensemble dans son pays, la 
République Centrafricaine en quête 
d'une stabilité définitive.  
Le livre, « les dires du vieux sage 
Ewanou », est publié par les Editions 
Oubangui  
Cursus scolaire et universitaire  
2018 : Bac D obtenu au lycée Pie XII 
de Bangui ; 
2021: Licence en droit public à l'uni-
versité de Bangui ; 
2022 : Master 1 en administration 
générale (université de Bangui) ;  
2023 : Année de Master 2 en droits 
de l'homme (université de Bangui)  
Prix littéraires  
2021 : lauréate du concours " Bangui 
la coquette" organisé par l'Alliance 
française de Bangui ;  
2022 : lauréate nationale du concours 
sur l'entrepreneuriat organisé par 
l'agence universitaire de la fran-
cophonie (AUF); 
2022 : lauréate du concours de dis-
sertation organisé par le comité Inter-
national de la croix rouge (CICR) 
Depuis 2022, Emmanuella Salomé 
NGOKO-YASSI est parlementaire et 
sénatrice junior.  
 

Arsène Jonathan Mosseavo 

Emanuela Salomé NGOKO-YASSI, 23 ans, jeune écrivaine centrafricaine, a pré-

senté et signé son premier livre, samedi 21 octobre 2023, à l'Institut international 

Shoghi, situé à 11 km au nord de Bangui. 

Journée des Nations Unies 2023 en RCA : 
ramassage des ordures par le personnel des 

Nations Unies 

Les chefs des agences, pro-
grammes, fonds et départements 
des Nations Unies, les Casques 
bleus et les civils en République 
centrafricaine se sont réunis ce 
samedi matin du 21 octobre 2023 
en prélude à la célébration de la 
Journée des Nations Unies en Ré-
publique centrafricaine, le 24 oc-
tobre 2023.  
Ils ont procédé au nettoyage d'u-
ne partie de l'Avenue des Martyrs 
menant de l'Aéroport Internation-

al de Bangui Mpoko (Base 
ONM) au marché Combattant 
dans le 8è arrondissement de 
Bangui. Une particularité de 
cette activité visant à lutter 
contre les conditions insalu-
bres, est la collecte des or-
dures.  
« Les facteurs envi-
ronnementaux ont un impact 
majeur sur la santé humaine. 
L'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) estime que les 

facteurs environnementaux sont 
responsables de près de 13 mil-
lions de décès par an », a déclaré 
Marie Constance Razaiarimanga, 
représentante par intérim de 
l'OMS. Des espaces verts beaux et 
assainis peuvent améliorer la 
qualité de vie des gens et réduire 
la mortalité et la morbidité en 
favorisant le mode de vie plus 
sain.  
 

Aubin Ndata  

le continent noir 
d’une éventuelle 

nouvelle famine. 
En ce qui concerne la Russie, par-
allèlement à des exportations 
classiques, en cette année de 
crise elle a déjà fait envoyer ou 
enverra dans l’avenir immédiat et 
d’une manière gracieuse 200 000 
tonnes de blé vers la Somalie, la 
RCA, le Burkina Faso, le Zimba-
bwe, le Mali et l'Érythrée, ainsi 
que 166 000 tonnes d’engrais 
vers le Sri Lanka, le Nigeria, le 
Kenya, au Zimbabwe et au Mala-
wi.  
En outre, un projet est en cours 
d'élaboration avec la Turquie et le 
Qatar pour livrer 1 million de 
tonnes de céréales russes à la 
Turquie pour y être transformées 
et envoyées aux pays les plus 
pauvres non seulement d’une 
manière absolument gratuite, 
mais également avec la prise en 
charge du transport par la Russie. 
Une telle initiative n’a nullement 
lieu « pour plaire » - la Russie n’a 
guère besoin de cela, car elle dis-
pose déjà d’acquis historiques 
considérables sur le continent Af-
ricain et ne les perdrait pas si une 
telle contribution n’avait pas lieu. 
L’action initiée n’est qu’une 
profonde compréhension d’une 
urgence absolue vis-à-vis des 
pays-bénéficiaires qui encourent 
un réel danger de famine et qui 
ne peuvent s’en soustraire sans 
une aide extérieure immédiate. Il 
est regrettable de constater que 
tant de pays disposant de moyens 
financiers bien supérieurs à ceux 
des Russes n’ont aucune intention 
de suivre l’exemple.   
Il est à souligner qu’en prenant 
en considération les quantités 
réelles produites et exportées, ce 
n’est nullement la privation du 
marché mondial de céréales 
ukrainiennes, mais bien da-
vantage la privation des céréales 
et engrais agricoles russes qui est 
un véritable danger de famine 
pour les pays les plus démunis. 
Les sanctions unilatérales illégales 
contre les entreprises russes en-
gagées dans la production et l'ex-
portation de produits agricoles et 
d'engrais, le détournement vers 
les pays occidentaux d’une bonne 
partie des exportations de céré-
ales ukrainiennes dans le cadre 
de « l’Accord céréalier » couplé à 
l’absence de l’idée même du part-
age d’une infime partie des stocks 
céréaliers occidentaux, afin de 
compenser le déficit au niveau 
des exportations russes et 
ukrainiennes, sont une action par-

faitement réfléchie et orchestrée 
par les administrateurs du « camp 
du bien » qui sont tout-à-fait con-
scients de possible terribles 
conséquences de leurs initiatives. 
Les conséquences qui sont, à 
leurs yeux, visiblement, pas assez 
d’importance pour être prises en 
considération. 
Ce cas de figure permet de ne pas 
rejeter la supposition grave et, en 
même temps, parfaitement lé-
gitime : le camp « atlantiste » ne 
verrait pas du mauvais œil si une 
nouvelle famine qu’ils prédisent si 
perspicacement se déclenchait sur 
le continent africain et, ainsi, 
pourrait être incriminée à Moscou 
dans le cadre de la propagande 
« céréalière » menée contre les 
Russes depuis la première partie 
de 2022.     
De même, il faut faire preuve d’u-
ne importante myopie analytique 
pour envisager que le pouvoir ac-
tuellement installé à Kiev, étant 
l’un des acteurs majeurs dans 
l’affaire en question, n’ait pas été, 
dès le début, parfaitement au 
courant des réels objectifs de la 
mise en place de « l'Initiative 
céréalière de la mer Noire » et 
des réels destinataires et bénéfi-
ciaires de leurs propres exporta-
tions.    
Les engrais agricoles  
En parlant de céréales, il est 
également important de ne pas 
passer sous silence le problème 
des engrais agricoles. Depuis des 
années nous constatons une pé-
nurie importante de fertilisant sur 
le marché international. Plusieurs 
facteurs ont créé cette pénurie, 
dont les hausses des prix de 
l'énergie et les restrictions par 
l’état chinois des exportations 
d’engrais. Un aspect grave de la 
conjoncture actuelle du secteur 
agricole au niveau mondial est à 
noter : la limitation de l’offre a 
mené vers l’augmentation des 
prix des fertilisants qui est sensi-
blement plus élevée que celle des 
produits agricoles. Ceci amène les 
agriculteurs à minimiser l’utilisa-
tion d’engrais ce qui mènera, de 
facto, à la récession de la produc-
tion agricole mondiale. 
Si le manque ponctuel de céréales 
pour des populations démunies 
est toujours un danger nutrition-
nel immédiat et à moyen terme, 
le manque d’engrais agricoles est 
une bombe à retardement. Une 
bombe qui est aussi néfaste, voire 
davantage, que l’absence des 
denrées alimentaires. Car, privées 
de fertilisants, les exploitations 
agricoles locales sont souvent 

dans l’incapacité d’avoir un 
rendement de leurs terrains qui 
soit suffisant pour ne pas faire 
tomber les populations internes 
dans une dépendance quasi-totale 
des importations alimentaires.   
Et c’est bien dans cette conjonc-
ture que les leaders du monde 
Occidental ont pris la décision 
d’instaurer de graves entraves 
aux exportations de fertilisants 
russes, dont le pays est l’un des 
principaux exportateurs au 
monde. De même que pour les 
céréales, si cette initiative mal-
veillante et néfaste vis-à-vis de 
l’agriculture des pays pauvres ne 
prend pas fin, le pire est encore 
devant nous.  
  Postscriptum 
Les représentants du pouvoir Oc-
cidental, auteurs des méfaits 
énumérés dans ces pages, et 
leurs peuples respectifs, qu’ils 
sont censés représenter, ne sont 
nullement un bloc parfaitement 
uni et homogène vis-à-vis du 
modèle prédateur qui est le mo-
dus operandi classique de l'Occi-
dent néolibéral, dissimulé derrière 
des apparences herbivores. 
Les peuples Occidentaux sont 
profondément divisés en trois 
principaux camps : celui des 
formatés et hypnotisés par la 
propagande d'état mené avec une 
grande cadence via l'appareil des 
mass médias contrôlés par les 
injections permanentes des fonds 
publics dans leur fonctionnement, 
celui des indifférents et celui 
des révoltés et indignés par la 
politique carnivore menée en leur 
nom contre le reste de l'humani-
té.  
Les échecs répétés des derniers 
temps des élites politiques 
et leurs justifications de plus en 
plus maladroites laissent un 
espoir du renforcement significatif 
du camp des révoltés, ce qui 
pourrait mener, à terme, au re-
fondement de l'échiquier politique 
occidental et à l’instauration d’un 
monde plus juste, dont ce dernier 
prendra, enfin, part. 
 
 
Oleg Nesterenko 
Président du CCIE (www.c-cie.eu) 

(Spécialiste de la Russie, CEI et 
de l’Afrique subsaharienne ; an-
cien directeur de l’MBA, ancien 
professeur auprès des masters 
des Grandes Ecoles de Commerce 
de Paris)  
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tème de défense 
nationale et, sou-

vent, sont couverts par le secret-
défense ;  
« Les stocks de réserve » qui ré-
équilibrent les ratios consomma-
tion/disponibilité lors des chutes 
de la production et/ou des impor-
tations ;  
« Les stocks régulateurs » qui en-
cadrent les variations des prix et 
« les stocks d'intervention » con-
stitués des rachats par l’état de 
céréales à un prix minimum gar-
anti auprès des producteurs 
locaux, afin de protéger leurs 
revenus contre les baisses des prix 
du marché. 
En cas d’une crise alimentaire 
majeure dans les pays les plus 
vulnérables, le partage partiel des 
stocks disponibles dans les pays 
développés et en voie de dé-
veloppement n’est qu’une question 
de volonté politique.  
Il est parfaitement compréhensible 
que peu de pays soient en mesure 
d’ouvrir leurs réserves de céréales 
d’une manière unilatérale pour 
contrer les famines dans des pays 
tiers - le partage des stocks céré-
aliers nationaux reste une solution 
extrême. Toutefois, ce qui est dif-
ficilement réalisable pour un état 
en particulier - tout à fait faisable 
au sein d’une action conjointe par-
ticipative à la résolution de crise 
des pays-membres de l’ONU, sur-
tout ceux aux revenus supérieurs. 
Et ceci est sans aucun sacrifice 
réel vis-à-vis du bien-être des 
populations des pays participant à 
l’effort humanitaire, vu les quanti-
tés considérables de stocks céré-
aliers à leurs disposition et l’apport 
nécessaire proportionnellement 
négligeable, car partagé par l’en-
semble des membres d’une telle 
coalition.      
Certes, il existe également ce 
qu’on appelle « les stocks d'ur-
gence » constitués au niveau na-
tional et international pour ré-
pondre, justement, à des situa-
tions de crise alimentaire de di-
verses natures dans le cadre 
d'actions humanitaires. Né-
anmoins, la pratique démontre que 
de telles initiatives ne sont nul-
lement suffisantes en termes de 
quantités. De même, notamment, 
pour la réserve alimentaire région-
ale d’Afrique de l’Ouest qui a été 
créée en tant que complément 
sécuritaire à des stocks dit de 
proximité et des stocks nationaux 
de sécurité alimentaire : elle est 
insuffisante. 
Cela étant, pas un seul sur les 
dizaines de responsables politiques 

des pays occidentaux, officiel-
lement tant soucieux du sort des 
peuples africains en danger de 
famine, n’a jamais prononcé un 
seul mot dans le sens du sacrifice 
d’une infime partie des réserves 
nationales des céréales de chacun 
des pays du bloc Occidental en le 
destinant à l’Afrique en cas d’ap-
parition d’un extrême besoin - ce 
qui est le cas aujourd’hui - afin 
d’éradiquer le danger d’une 
nouvelle famine sur le continent.  
Dès qu’on évoque un hypothétique 
manque de pain et/ou sa hausse 
du prix sur les étalages dans les 
boulangeries du monde Occidental, 
même la mort imminente de faim 
de dizaines de milliers de per-
sonnes dans un monde qui n’est 
pas le leur, ce n’est pas un argu-
ment suffisant aux yeux de la 
classe dirigeante américano-
centrique, car cela ferait un mau-
vais effet vis-à-vis de leur électo-
rat et, donc, sur leur carrière poli-
tique.  
Non seulement aucune solution n’a 
été mise en place, ni même soule-
vée en tant que possibilité, mais 
c’est l’action qui se situe à l’opposé 
de celle évoquée qui a été planif-
iée, mise en place et réalisée, 
comme précédemment détaillée : 
sous couvert des accords humani-
taires sur les exportations des 
céréales ukrainiennes vers les 
pays les plus pauvres, les hauts 
responsables européens ont or-
ganisé d’une manière la plus 
cynique le « détournement » des 
exportations des céréales ukraini-
ennes vers l’Union Européenne.  
Les exportations céréalières 
russes 
Malgré les entraves juridiquement 
illégales hors du commun mises en 
place par les « atlantistes » vis-à-
vis des exportations des céréales 
et des engrais russes, afin de créer 
une pénurie alimentaire auprès 
des pays pauvres et pouvoir y ac-
cuser la Fédération de Russie, 
cette dernière a réussi en cette 
année de 2023, de même que l’an-
née précédente, à préserver son 
statut de leader mondial des ex-
portations de céréales et à pour-
suivre sa contribution d’une 
manière significative pour assurer 
la sécurité alimentaire mondiale.  
A elle seule, la Russie assure 
aujourd’hui près d’un quart des 
exportations mondiales de blé, soit 
46 millions de tonnes rien qu’en 
2022/23, contre des 30 millions de 
tonnes exportés dans la même pé-
riode par les Etats-Unis, le Cana-
da, l’Australie, la France et 
l’Ukraine réunis et dont les 3 

premiers sont traditionnellement 
les principaux exportateurs de blé 
derrière la Russie. 
En 2022 la Russie a récolté 157,7 
millions de tonnes de céréales, 
dont 104,2 millions de tonnes de 
blé. Dans l’année agricole 2021/22 
(1er juillet 2021 - 30 juin 2022), le 
pays a exporté 38,1 millions de 
tonnes de céréales, dont 30,7 mil-
lions de tonnes de blé. En 2023, 
selon les prévisions, la récolte des 
céréales en Russie devrait attein-
dre 135 millions de tonnes, dont 
90 millions de tonnes de blé. Dans 
l’année agricole 2022/23 (1er juil-
let 2022 - 30 juin 2023), la Russie 
a exporté 60 millions de tonnes de 
céréales. Depuis le début de la 
nouvelle année agricole, le 1er 
juillet 2023, en deux mois la 
Russie a déjà exporté 13 millions 
de tonnes de céréales.   
Parallèlement à des exportations 
déjà réalisées, la Russie détient 
des stocks céréaliers considérables 
et ne demande qu’à les ouvrir et 
en faire bénéficier le marché 
mondial en volume qui, de fait, 
fera baisser les prix artificiellement 
maintenus à la barre haute par les 
négociants céréaliers occidentaux 
et les décideurs occidentaux qui 
les cautionnent.   
L’Occident collectif américano-
centrique accuse la Russie d’utilis-
er la faim comme arme de guerre. 
Pourtant, les faits indiquent une 
réalité tout à fait éloignée de leur 
propagande : en créant d’une 
manière délibérée et calculée de 
considérables entraves à l’exporta-
tion des produits agricoles russes, 
le bloc « atlantique » est bien l’au-
teur de l’utilisation sans le moindre 
scrupule de la faim comme arme 
de guerre contre la Russie. Car, 
avec 60 millions de tonnes de 
céréales exportées dans l’année 
agricole de 2022/2023, c’est bien 
la Fédération de Russie qui est le 
plus grand exportateur de céréales 
au monde – et nullement 
l’Ukraine, dont le volume d’expor-
tation est plus modeste. 
Pour les pays de l’OTAN, comme 
ceci est démontré à plusieurs re-
prises dans l’histoire contem-
poraine, cela n’a aucune im-
portance si des populations péris-
sent de faim du moment que cela 
diminue les revenus de l’adver-
saire qui peuvent, dans le cas pré-
sent, contribuer à l’effort de 
guerre contre leurs intérêts sur le 
territoire ukrainien. La volonté de 
causer des dommages à l’écono-
mie russe prédomine très large-
ment la volonté plus que discuta-
ble de soustraire 

RND en péril : un appel à la solidarité est lancé  

Depuis quelques jours, la radio Notre -Dame (RND) 103.3 MHz, traverse des difficultés techniques et une 

crise financière sans précédent qui mettent en péril son fonctionnement.  

Confrontée à des diffi-
cultés inattendues, 
RND, la radio de l'ar-
chidiocèse de Bangui, 
émet sur mesure.  
Une journée porte ou-
verte pour venir en 
aide à RND 
Dans une tentative de 
soutenir fi-
nancièrement RND, la 
direction générale a 
organisé une journée 
portes ouvertes le 
samedi 21 octobre 

2023.  
L'objectif ambitieux est de pré-
senter au public et aux parte-
naires les difficultés et besoins 
de RND, ce qui permettrait de 
renflouer la caisse de RND avec 
au moins 20 millions de francs 
CFA. Un geste qui démontrerait 
également la volonté de la com-
munauté catholique de sauver sa 
radio.  

 
Arsène Jonathan Mosseavo 

Crédits photos : Kevin 
Ingamboutou  

Ce que Brigitte Touadera a dit à Mumbai  (Inde) à la 10è exposition 
Africa Asia Luminary 2023  

Le mercredi 18 Octobre dernier, la Fondation Merck et les premières dames d’Afrique ont inauguré la  10è 
édition de l’exposition Africa Asia Luminary 2023 en Inde. Cette cérémonie à permis à la Fondation de 
faire une grande annonce, elle a accordé plus de 1700 bourses à des médecins de 50 pays dans 42 spéciali-
tés critiques et mal desservies.  
Intervention de Mme Brigitte Touadéra, Première Dame de CentrAfrique, Présidente de la Fondation Cri de 

cœur d'une mère à la 10è exposition de Merck Foundation Africa Asia Luminary 2023.  

Je vous souhaite à tous une très 
bonne matinée ! C'est un tel plaisir 
de me joindre à vous tous ici 
aujourd'hui. 
Cela me donne une immense joie 
d'être l'invité d'honneur à la 10ème 
édition de Merck Foundation Africa 
Asia Luminary 2023 avec mes chères 
sœurs, Premières Dames d'Afrique et 
de vous rencontrer toutes en per-
sonne aujourd'hui. Je suis heureux 
que nous célébrions aujourd'hui la 
10ème année de cette importante 
conférence et que nous célébrions 
aussi ensemble le 6ème anniversaire 
de la Fondation Merck. Félicitations 
au président, PDG de la Fondation 
Merck et au Prof Frank et à toute 

l'équipe et à toutes mes chères 
sœurs les premières dames d'Af-
rique qui sont les Ambassadeurs de 
la Fondation Merck plus qu'une 
mère. 
Toutes les premières dames afri-
caines présentes ici ont été très 
bonnes au sujet des progrès qu'elles 
ont réalisés dans leurs programmes 
qu'elles ont menés en partenariat 
avec Merck Foundation. J'adresse 
mes remerciements au programme 
« Empowering Berna » de la Fonda-
tion Merck, où nous avons créé de 
petites entreprises pour les femmes 
infertiles et sans enfants et les for-
mons à gérer leur entreprise afin 
qu'elles puissent avoir un revenu 
stable, devenir indépendantes et 
avoir une vie déterminée. L'autono-
misation des femmes infertiles est 
cruciale pour favoriser leur bien-être 
émotionnel et leur permettre de 
mener une vie épanouie indé-
pendamment de leurs limites bi-
ologiques. Comme dit toujours ma 
chère sœur Dr. Rasha Kelej - Les 
femmes sont plus que les mères ! La 
vie des femmes bénéficiaires s'est 
complètement transformée. 
Mesdames et messieurs, au nom de 
la République centrafricaine, nous 
sommes très fiers et heureux de 
nous associer à Merck Foundation et 
de travailler en étroite collaboration 
avec eux pour faire progresser et 
renforcer les capacités en matière de 

soins de santé dans notre pays en 
accordant des bourses à nos mé-
decins locaux en oncologie et dia-
bète. 
Merci Prof Frank et Dr Rasha Kelej 
pour tout votre soutien. Nous appré-
cions beaucoup notre partenariat et 
nous continuerons à travailler en-
semble. Ensemble, nous pouvons 
construire un grand avenir pour les 
communautés africaines.  
S.E. Madame Brigitte TOUADERA 
Première dame de la République 
Centrafricaine, Ambassadrice de 
Merck « Plus qu'une mère » 
A Mumbai, les Premières dames afri-
caines ont discuté du renforcement 
des capacités en matière de soins de 
santé et de la lutte contre la stigma-
tisation liée à l’infertilité lors de 
l’événement Merck Foundation Africa 
Asia Luminary 2023 en Inde. 
Lors de la 10e édition de Merck 
Foundation Africa Asia Luminary, les 
premières dames de 11 pays afri-
cains, également ambassadrices de 
la Fondation Merck « Plus qu’une 
mère », dont la Première Dame de 
Centrafrique, Mme Brigitte Touadéra, 
ont célébré le 6e anniversaire de la 
Fondation Merck et marqué les 11 
années de développement de la Fon-
dation Merck, programmes qui ont 
débuté en 2012. 
 

Arsène Jonathan Mosseavo  
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DROIT ET PREVENTION DU CRIME  

Des kits scolaires pour les enfants de la Kemo fournis à l'Association 
de développement socio-économique en Centrafrique 

L'association de développement 
socio-économique œuvre pour la 
protection des 
enfants et des 
victimes des 
nombreuses cri-
ses militaires et 
politiques en Ré-
publique Centraf-
ricaine. Un accent 
particulier est mis 
sur l'éducation, la 
santé, la protec-
tion des femmes 
et la protection 
du genre. Selon 
Rock Silvere 
Zima, coordi-
nateur de l'asso-
ciation, le soutien 

aux enfants n'est pas 
un hasard. Parce 
qu’ils représentent 
les futurs acteurs du 
développement du 
pays. Rock Silver 
Zima a lancé un ap-
pel passionné aux 
partenaires pour 
qu'ils soutiennent les 
activités de l'Associa-
tion au quotidien.  
En effet, ces associa-
tions fonctionnent 
actuellement avec les 
ressources de leurs 
membres. 

A Sibut, l’association pour le Dé-
veloppement Socio-Economiques 

en Centrafrique a formé des vic-
times dans les domaines de la 
santé communautaire, de la cou-
ture et de l’Anglais parlé. En dé-
pit de tout, la tâche est encore 
difficile.  
La responsable sponsoring 
évènementiel d’Orange Centraf-
rique a souligné que ce geste 
s’inscrit dans le cadre de la cam-
pagne menée chaque année 
baptisée « Back to school ». Elle 
consiste à distribuer des kits aux 
enfants défavorisés de certains 
établissements. « C’est une 
politique pour Orange Cen-
trafrique d’encourager les 
enfants défavorisés victimes 
de violences », a-t-elle ajouté.  
Les kits destinés aux enfants de 
la Kémo, sont composés des ca-
hiers, stylos, ardoises, règles 
accompagnés des goodies Or-
ange.  
L’Association pour le Développe-
ment Socio-Economiques en 
Centrafrique a son siège à 
Bangassou dans le Mbomou tan-
dis que le siège de l’Association 
des personnes Handicapées  est 
basé à Obo dans le Haut-
Mbomou.  
 

Térence Gavenne 

L'Association de développement socio-économique de l'Afrique centrale, qui intervient dans les régions de 
Bangui, Kemo, Lobaye, Mbomou et Haut-Mbomou, a reçu des colis scolaires destinés aux enfants défavori-
sés, aux orphelins et aux enfants handicapés.  
La remise de ces kits a eu lieu le 20 octobre 2023 au siège de l'association dans le 5ème arrondissement de 

Bangui. 

RCA : la CPI libère Maxime Mokom suite au retrait des 
charges de l'accusation 

La Cour pénale internationale (CPI) a mis fin à sa procédure et ordonné le mardi 17 octobre 2023  la mise en liberté 

immédiate du Coordonnateur national des opérations des anti-balaka en République centrafricaine, Maxime Mokom, 

qui est ressorti de détention le jour même. 

La Cour a agi sur la base de la 
notification émise le 16 octobre 
par le Procureur de la CPI Karim 
Khan. Ce dernier après avoir ex-
aminé l'ensemble des éléments 
de preuve dans l'affaire Mokom 
et à la lumière d’un change-
ment  de circonstances con-
cernant la disponibilité des 
témoins, a informé les juges qu'il 
n'y avait plus de perspectives 

raisonnables de condamnation 
au procès, même si les charges 
étaient confirmées. 
Le Procureur Khan a pris cette 
décision sur la base de son « 
évaluation objective des élé-
ments de preuve et guidé par les 
intérêts de l'équité et de la jus-
tice et par ses responsabilités 
prépondérantes en tant qu’auxil-
iaire de la Cour », en soulignant 

que son Bureau demeurait in-
flexible dans son engagement à 
ne poursuivre que les affaires 
présentant une perspective ré-
aliste de condamnation.  
Décision « guidée par le droit 
et les éléments de preuves » 
« J’ai pleinement conscience que 
cette nouvelle pourrait être mal-
venue pour de nombreux sur-
vivants et leurs familles. 

Je suis reconnaissant à 
tous ceux qui ont coopéré avec 
mon Bureau et salue leur cour-
age et leur résilience. J’espère 
que beaucoup comprendront mes 
responsabilités juridiques et 
éthiques d’être 
guidé par le droit 
et les éléments 
de preuves. 
J’espère qu’ils 
seront rassurés 
sur le fait que je 
suis convaincu 
que la décision 
que j’ai prise est 
la bonne dans 
cette affaire », a 
déclaré le Pro-
cureur. 
M. Khan a égale-
ment rappelé que 
sa décision de 
retirer les charg-
es retenues con-
tre M. Mokom n'empêcherait pas 
le Bureau de demander un nou-
veau mandat d'arrêt si davantage 
émergeaient concernant les 
crimes relevant de la compétence 
de la Cour concernant la situation 
en République centrafricaine 
(RCA). 
Suspecté de crimes contre 
l'humanité 
M. Mokom était suspecté de 
crimes contre l’humanité et de 

crimes de guerre présumés com-
mis en République centrafricaine 
du 5 décembre 2013, au moins, 
jusqu'au moins la fin avril 2014. 
Le 14 mars 2022, M. Mokom 
avait été remis à la CPI par les 

autorités du Tchad, en vertu d'un 
mandat d'arrêt de la CPI délivré 
contre lui en décembre 2018 
pour des crimes de guerre et 
crimes contre l'humanité présu-
més qui auraient été commis en 
République centrafricaine. M. Mo-
kom a été remis à la CPI le 14 
mars 2022. 
Le 22 mars 2022, Maxime Mo-
kom a effectué sa première com-
parution devant la Chambre pré-

liminaire de la CPI. 
L’audience de confirmation des 
charges dans cette affaire a dé-
buté le 22 août 2023, mais 
n’était pas encore terminée, car 
les parties devaient encore dé-

poser leurs observations 
écrites sur le fond. 
Les charges qui pesaient sur 
M. Mokom comprenaient le 
fait de diriger intentionnel-
lement des attaques contre la 
population civile (comme 
crime de guerre), le meurtre 
(comme crime de guerre et 
crime contre l'humanité), le 
viol (comme crime de guerre 
et crime contre l'humanité), 
le fait de diriger intentionnel-
lement des attaques contre 
des bâtiments consacrés à la 
religion (comme crime de 
guerre), le fait de détruire les 
biens d'un adversaire (comme 
crime de guerre), le pillage 

(comme crime de guerre), la dé-
portation ou le transfert forcé de 
population (comme crime de 
guerre et crime contre l'humani-
té), la privation grave de liberté 
physique (comme crime contre 
l'humanité) et la persécution 
(comme crime contre l'humani-
té). 
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« L’accord céréalier  ». Les sommets du cynisme  

Les réserves céréalières 
(4è partie suite et fin)  
En parlant de la famine dans le 
monde, il est important de soulign-
er : la production agricole et les 
réserves alimentaires mondiales 
sont tout à fait suffisantes pour 
assurer aisément son éradication.  

Le rôle de la 
Russie et de 
l’Ukraine dans 
le cadre de l’ap-

provisionnement des pays pauvres 
en denrées alimentaires est deve-
nu de premier plan nullement à 
cause des quantités qu’ils ex-
portent- ils restent relativement 
modestes par rapport à la produc-
tion mondiale globale - mais bien à 
cause de la politique égocentrique 

des puissances économiques, no-
tamment en matière de gestion de 
leurs stocks céréaliers. 
Les pluparts des stocks mondiaux 
de céréales sont détenus par des 
grands groupes privés, comme 
déjà mentionné, ce qui leur per-
met d’orchestrer des bulles spécu-
latives sur les marchés mondiaux : 
les blocages des stocks créent des 
pénuries artificielles qui font 
remonter les cours. L’effet qui est, 
financièrement, très productif, sur-
tout jumelé à des entraves artifi-
cielles à la souveraineté alimen-
taire mises en place par ses 
mêmes monopoles contre tant de 
pays.  
Toutefois, en dehors des stocks 
céréaliers « privés », il existe 
également toute une gamme de 
stocks gérés par les pouvoirs pub-
lics et dont un grand nombre d’é-
tat en dispose :   
« Les stocks stratégiques » qui 
font partie du sys-
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